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Nous venons a"âpprëndlre 
que, le 10 janvier, une délé­
gation du Parti communiste 
révolutionnaire {marxiste-lé­
niniste) (PCR-ml) et une 
délégation du Parti com­
muniste marxiste léniniste 
de France ( P C M L F ) ont 
conclu un accord pour une 
campagne commune, au 
cours de la bataille politique 
de 1978. 

Cet événement, souhaité 
par tous les marxistes 
léninistes de France, est 
annoncé publiquement, ce 
lundi 16 janvier, A 12 h, au 
cours d'une conférence de 
presse tenue à Paris, dans le 
X V i l l e arrondissement. 

Nos lecteurs pourront 
prendre connaissance du 
contenu de l'accord en li-
sant la déclaration commu 
ne des deux partis, publiée 
en page 8 de notre journal. 

Jusqu'à présent, un tel 
accord n'avait pu intervenir 
en raison de différences en 
tre les deux partis sur la 
question de l'orientation a 
adopter au second tour ainsi 
que sur la tactique a suivre 
par rapport aux formations 
trotskistes. 

L a position des deux 
partis est désormais unique 
et claire : combattre les par 

L e * marxistes-léninistes ensemble au cours de la manifestation pour commémorer le 106e 
anniversaire de la Commune de Paris. 

tis de la majorité et ceux 
de la fausse gauche, y com­
pris au second tour en appe 
tant à l'abstention, et dé­
noncer l'activité des trots­
kistes, véritables rabatteurs 
de l 'Union de la gauche. 

' Par ailleurs, les deux par­
tis soutiendront des listes 
uniques de candidats présen­
tés sur une plateforme 
d'Union ouvrière et paysan 
ne pour la démocratie prolé­
tarienne. Cette Union ou­

vrière et paysanne sera im­
pulsée par un Comité d'ini­
tiative national. 

Ce comité d'initiative 
national, en cours de cens 
titution, tiendra une confé­
rence de presse, ce mercre 
di 18 janvier, à 15 h à Paris. 

Nous rendrons ôviJem 
ment compte de cette con­
férence de presse dans notre 
édition datée du vendredi 
20 janvier. 

D'ores et déjà, i l est 

certain que le visage de la 
campagne politique de 1978 
n'est plus le même ; en face 
des divisions politiciennes 
des partis bourgeois, de 
droite et de gauche, va ae 
dresser une force unique 
révolutionnaire prolétarien 
ne qui se propose de ras­
sembler les ouvriers et tra 
vailleurs avancés sur une ba­
se de classe contre le capi 
tal monopoleur et les deux 
superpuissances. 

Egypte 
Le dialogue ouvert entre 

l'Egypte et Israël aura au 
moins révélé une chose : 
c'est que la volonté de 
paix n'est guère le fait 
d'Israël- Construit au prix 
de l'expulsion d'un peuple 
de sa pâme l'Etat sioniste 
ne peut apparemment con­
cevoir la paix que comme la 
consolidation de ses demie 
res conquêtes et la prépara­
tion de nouvelles ! 

L'Egypte n'a pas et ne 
peut pas renoncer aux con­

ditions qu'elle a, d'ailleurs, 
réaffirmées avec force par la 
voix du président égyptien 
Sadate ou de son ministre 
Kamel, concernant les terri­
toires arabes occupés, l 'au­
todétermination du peuple 
palestinien et la sécurité des 
peuples de la région 

L'Egypte n'a, en fin de 
compte, pas fermé la porte 
et la «commission politi 
que» se réunit, ce mardi, 
(avec un jour de retard), 
mais il ne sera pas possible 
pour Israël de s'en tirer 
longtemps avec de nouvelles 

tournures de langage i l fau­
dra bien en venir au fait ! 
E t les faits sont tétua : la 
peuple palestinien existe, i l 
est debout, les armas * la 
main ; les territoires occu­
pés sont des territoires ara­
bes et reviendront, tôt ou 
tard, aux peuples arabes ! 

Bolivie 
Co sont maintenant plus 

de I 200 personnes qui font 
la grève de la faim en Bol i­
vie (les premiers depuis 18 
foun) pour obtenir une am­
nistie totale dans le pays. 

L a fédération clandestine 
des m ineurs de Bolivie a 
annoncé une grève de 48 h, 
à partir de mardi, dans 
tous les centres miniers, 
pour soutenir ce mouve­
ment. 

80 paysans de diverses 
régions vont se joindre aux 
grévistes de la faim. 

De plus.samedi, 60 agents 

de la sécurité ont investi une 
église et ont arrêté 15 per 
sonnes (c'est la première 
fois. Oit-on. de toute l'his­
toire de la Bolivie» 

Editorial 

UNEBONNE 
NOUVELLE 
C'est décidé ! U n'y aura qu'une seule campagne 

des marxistes-léninistes au cours de la bataille poli­
tique de 1978. Ainsi en ont convenu les délégations 
du Parti communiste résolulionnaire (marxiste-lé­
niniste! et d u Parti comimniMe marxiste-léniniste de 
France qui se sont rencontrées plusieurs fois ces 
dernières semaines pour parvenir enfin à un acconl le 
10 janvier 1978. I l s'agit la d'un événement extrême­
ment réjouissant, d'autant plus que nous avons appris 
de bonne source que c'est dans une atmosphère de 
franche camaraderie et de profond désir d'unité que 
se sont tenue» 1rs discussions. C'est qu'en effet le con 
tenu de l'accord réalisé entre les deux organisations 
est loin de se limiter à quelque convention pure­
ment électorale. I l aurait élé possible de s'entendre 
simplement pour ne présenter qu'un candidat mar­
xiste-léniniste dan c les circonscriptions Hiooic^ et 
de se soutenu mutuellement Mais de l'avis des deux 
organisations, cela n'aurait pas été satisfaisant. Il fal­
lait aller plus loin et engager une véritable campagne 
commune tout en présentant une seule liste partout, 
sur une plate forme, soutenue pur une action unique 
du Parti communiste révolutionnaire (marxiste-léni­
niste) et du Parti communiste marxiste léniniste de 
France. Pourquoi cela ? 

Fondamentalement parce que l 'un et l'autre 
parti, ae réclamant d u marxisme-léninisme et de 
la pensée maotsétoung. savent parfaitement que la 
classe ouvrière et tous les travailleurs révolution­
naires ne comprennent pas la division actuelle des 
marxistes léninistes et leur enjoignent à juste titre 
de s'unir Affrontes à l'exploitation quotidienne 
dans l'entreprise capitaliste ainsi qu'au sale travail 
de sape des luttes mené par la direction du P C F , 
les ouvriers sont les premiers a comprendre l'ur-
genle nécessité de l 'union de classe et a plus forte 
raison d'une unique organisation révolutionnaire 
prolétarienne Au contraire les ennemis capita­
listes, les impérialistes américains et les sociaux 
impérialistes russes son) eux tout a fait satisfaits de 
voir les forces marxistes léninistes désunies. A cet 
égard un travailleur lorrain, vieux militanl com­
muniste qui a rejoint i l n'y a pas longtemps le Par­
ti communiste révolutionnaire < marxiste-léninisteI 
a rapporté que. lurqu'il a voulu quitter le P C F pour 
rejoindre les marxistes léninistes, les responsables 
révisionnistes M - sont moqués de lui en lui disant : 
../.es marxistes léninistes 7 Mais lerqueL ' Ils sont 
des centaines d'organisations '» Et ce travailleur a 
ajouté, avec une joie visible, que là-bas. en Lorraine, 
lés révisionnistes allaient faire une drôle de téte 
en voyant les organisations marxistes-léninisie. unies. 

Cette anecdote montre à quel point k-s marxistes-
léninistes doivent envisager le problème de leur unité 
en le plaçait! a l'échelle de la société française toute 
entière et non au niveau de simples rapports entre 
deux groupes : cela permet, a condition de s'en tenir 
aux principes, de renforcer l'unité et de surmonter 
bien des divergences, certaines n'étant parfois même 
que des différences d'appréciations. 

C'est en envisageant les problèmes sous cet angle 
que le Parti communiste révolutionnaire (marxiste-
léniniste) et le Parti communiste marxiste-léniniste 
de France ont placé leur accord dam le cadre d u 
processus d'unification des marxistes léninistes dans 
un parti unique. Mais bien entendu les marxistes-
léninistes n'ont pas pour but de rassembler leurs seu­
les forces et leurs seuls symphatisants. Ce qu'ils veu­
lent c'est unir tout ce qui peut être uni dans la lutte 
contre le capital monopoleur et les deux superpuis­
sances, les Etats-Unis et l ' U R S S : c'est pour cette rai-
sont qu'Us ont élaboré une plate-forme d'Union ou­
vrière et paysanne pour U démocratie prolétarienne. 

1 (Suite a U page S) 
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le monde en marche 

• Allemagne de l'Est 
LA VIE 
CORROMPUE 
DE LA NOUVELLE 
BOURGEOISIE 

A u début d u mo i s , o n apprena i t l a création, 
en A l l e m a g n e de l ' E s t , de l a « L i gue des c o m m u n i s ­
tes démocratiques d 'A l l emagne» ( C f Humanité 
rouge d u 10 j a n v i e r ) . 

N o u s e x t r a y o n s d u man i f e s t e , publié par 
c e t t e nouve l l e o rgan i sa t i on de d i ss iden ts , I e s passa­
ges s u i v a n t s , q u i évoquent de façon particulière­
m e n t réaliste, le mode de v i e entièrement bourgeo is 
de l a caste d i r igeante de ce pays où l e c a p i t a l i s m e 
a été restauré s u r t o u t e l a l igne. 

Nous constations qu'au-
cime classe dominante en 
Allemagne n'a jamais mené 
Autant une vie de parasite 
et n'a jamais autant assuré 
sa protection contre le peu­
ple que ces quelques deux 
douzaines de familles qui 
prennent notre pays pour 
un magasin libre-service. 

Aucune ne s'est fait 
construire dans les forêts 
des ghettos d'or aussi ex­
cessifs, surveillés comme des 
forteresses. Aucune ne s'est 
autant corrompue et enri­
chie que cette caste dans des 
magasins spéciaux, par des 
importations privées de pro­
duits occidentaux, par l'ar­
gent des décorations hono­
rifiques, par les primes et les 
cliniques spéciales, par les 
pensions ex les cadeaux (...) 

Regardez-les bien : rien 
qu'en 1977, le numéro 1 (*) 
récupère trois décorations 
pour sa famille ça fait 
combien d'argent ? 

Il bourre les maisons de 
son entourage familial, delà 
cave,.au grenier, du confort 
occidental le plus moderne. 
Pour son beau-frère, un cou-
reur,,de jupons bien connu 
dans toute la ville, il crée 
spécialement un poste de 
directeur d'un département 
du Comité central - dans 
le domaine idéologique, là 
où il-y a tant de gens qui 
ne travaillent pas qu'ils 
se marchent sur les pieds 
H a (un poste de ministre 
pour sa femme, un poste de 
haute responsabilité dans 
la branche occidentale de 
l'appareil syndical pour son 
beau père ça fait com­
b i en? . 

f\.JJ Un secrétaire aux 
Affaire culturelles (2) qui 
pousse à l'émigration toute 
l'élite intellectuelle de la 
RDA, dit combien us o n : 
une vie morale, les cadres 
les plus précieux du parti : 
Us n,'ont aucune maison, 
aucune voiture, aucun ba­

teau de luxe, aucune rési­
dence secondaire, aucune 
clinique, etc., en proprié­
té privée. 

C'est vrai : ils se font 
tout payer aux frais de 
l'Eut. L'ouvrier, lui, a le 
droit de verser son salaire 
pour la construction de 
logements, le conducteur 
d'un Trabant (3) a le droit 
d'acheter aussi sa voiture 
et son essence. Les membres 
du Bureau politique, eux, 
n'ont pas le droit de se li­
vrer à des transactions aussi 
basses. Même pour le dé­
jeuner, ils sont entre eux, 

dans la satleà-manger sepa 
rée du Comité central - ca­
marades, allez faire un petit 
tour avec le Pater Noster 
de la Grande maison (4), un 
étage au-dessus de la salle­
à-manger pour apparatîs-
chiks normaux et jeter un 
coup d'ail dans les poubel­
les que garde la police se­
crète ! 

Le numéro un de la 
capitale (5) procure à ses 
fils des postes d'officiers 
dans l'administration du dis­
trict du ministère pour la 
Sécurité d'Etat à sa 
compagne, le théâtre du 
palais de la République 
et une villa — meublée 
par les fournisseurs de Ber 
lin-Ouest. Lùla (6) règle 
généreusement les consé­
quences de ses équipées 
amoureuses par des dédom­
magements puisés dans les 
caisses de l'Etat. 

Partout où l'on regarde, 
la corruption, l'abus de 
fonction, le parasitisme 
scandaleux, le népostime. 

(1) Êrîch Honecker, wcrètaiie 
• is-.*.--J il du paitl révisionniste. 
{2) Kurt Hager, membre du 
Bureau politique 
{3) Petite voiture est-allemande. 
!4) Le siège du Comité central. 
(5) Koniad Naumann, membre 
du Bureau politique. 
[6) Surnom du chef de la pro­
pagande :->Lamberz-le-menteur* 

Mardi, les autorités est-
allemandes ont déridé la 
fermeture du bureau du 

pie;-.1. , hebdomadaire 
ouést'allemand, à Berlin-
Est . 

Cette mesure répressi­
ve l.i plus grave jamais 
prise à l'encontre de jour­
nalistes d'autres pays, est 
la Yèponse des autorités 
sociàffascistes , à la pu­
blication par le «Spiegel» 

qu'elles avaient, tout 
d'abord, qualifié de «mau­
vaise plaisanterie de la 
Saint-Sylvestre». 

Qu'elles ne tolèrent 
qu'une «information» à 
leurs louanges, on le savait 
déjà au vu de l'ensemble 
de la presse est-allemande. 
Mais ce qui est plus gra­
ve, c'est qu'elles vou­
draient aussi empocher la 

du-récent manifeste de la presse ouest-allemande et 
Lirjue des cUnmunistes 'étrangère de" révéler cér" 
démocrate^ d'KjllemagJie, tainjes ve 

U R S S - J a p o n 

Echec des négociations 
• -

Les jeunes de Kushiro, dans 
ne doit pas se contenter de 
social-impérialisme ». 

Le ministre des Affaires 
étrangères d u Japon, M. Su-
nao Sonoda, vient d'effec­
tuer un voyage à Moscou en 
vue d'élaborer tui traité de 
paix. D est rentré jeudi dans 
son pays sans qu' i l y ait eu 
accord sur un traité ni une 
déclaration commune des 
deux parties. C'est la pre­
mière fois que cela se pro­
duit el c'est le relief des 
grandes dissensions qui exis­
tent. Le Japon souhaitait 
obtenir la restitution de 4 
îles, les Kouriles, situées au 

l'Hokkaido popularisent le mot d'ordre ; «La campagne pour le retour des terrons (es du Nord 
nostalgie. Levons haut le drapeau anti-hégémonique et battons-nous corps à corps contre le 

nord d u pays. Mais l ' U R S S 
a refusé purement et simple­
ment de discuter du pro­
blème en déclarant qu' i l 
n'existait pas de litige terri­
torial entre le Japon et 
l ' U R S S , remettant en cause 
une déclaration commune 
des 2 pays élaborée en 1973. 
Or le Japon avait pris com­
me base de refuser de signer 
tout traité de paix s' i l ne sti­
pulait pas la restitution to­
tale de tout le territoire japo­
nais. 

Autre point d'achoppe­

ment : l'intention du Japon 
de signer prochainement un 
pacte de poix et d'amitié 
?vec la Chine. L a Chine pro­
pose que, dans ce traité, soit 
incluse une clause anti-hégé-
moiùe. L ' U R S S s'est décla­
rée hostile à cette clause, se 
sentant tout particulière­
ment visée. 

C'est un échec que vient 
de connaître l ' U R S S face à 
l'intransigeance d u Japon 
qui refuse de se laisser faire 

par cette nouvelle super­
puissance. Le ministre des 
Affaires étrangères a aussi 
critiqué la manière dont 
l ' U R S S mène les débats, à 
savoir son attitude de gran­
de puissance qui veut impo­
ser sa loi. 

Dans le même temps, les 
liens d'amitié avec la Chine 
se renforcent, ainsi que les 
liaisons économiques l es 
deux pays s'apprêtent à si­
gner un traité économique à 
long terme. 

Tchécoslovaquie 

LE FASCISME ORDINAIRE 
Jeudi, quatre intellec 

tuels passaient en procès en 
appel. Objet de leur con­
damnation «Subversion 
contre la République». E n 
fait, la cour d'appel a 
confirmé les sentences pro­
noncées lors du premier 
procès. Trois ans de pri­
son pour l 'un, dix-sept et 
quatorze mois de prison 
avec sursis pour deux au­
tres. 

L 'un des quatre a vu sa 
peine réduite de trois à 
deux ans et demi de pri­
son pour avoir céder aux 
pressions faites par la poli­
ce. Leur crime : officielle­
ment, ils sont condamnés 
pour avoir fait parvenir des 
textes littéraires interdits en 
Tchécoslovaquie dans les 
pays occidentaux, 

Pour marquer leur indi­
gnation et1 'pour 'brisé/ le 
mùH du-'iltenbeî' organis'é 

par le gouvernement autour 
de cette affaire (aucun spec­
tateur ni journaliste ne fut 
admis lors du procès), de 
nombreux signataires de la 
«Charte 77» ont entamé 
une grève de la faim en 
Tchécoslovaquie même et ils 
furent suivis par des émi­
grés tchécoslovaques à Vien­
ne. 

L a panique va s'accrois-
sant parmi les membres de 
la nouvelle bourgeoisie au 
pouvoir, d'autant plus que 
le 10e anniversaire de la 
Tchécoslovaquie par l ' U R S S 
approche et ils craignent des 
troubles très importants. 

Le caractère social-fascis­
te de ce gouvernement appa­
raît de plus en plus claire­
ment. Un témoignage vient 
accréditer ce fait : i l s'agit 
du récit fait par le bhllosp-
p i e LWislav'Hè/danèK ftJn'' 
dts tr6ry porUjaafrjJlef ii?là t 

«Charte 77» . 
Le vendredi 5 janvier, à 

13 h, des policiers en civil 
se présentent à son travail. 
Hejdanek, qui a un emploi 
de chauffagiste, refuse de les 
suivre, car ils n'ont pas un 
mandat d'amener. I l est traî­
né de force, et en route, 
perd son soulier. 

Arrivé au quartier géné­
ral de la police, il est prié 
de descendre de voiture. Il 
raconte : «Je ne réagis pas. 
Injures, menaces. Ils me ti­
rent du véhicule, puis, en 
m'injuriant, ils me tirent en 
arrière a travers la rue». 

Il affirme également 
avoir reçu des coups de pied 
en étant conduit dans une 
salle d'interrogatoire. 

I l poursuit : «On me lais­
se couché à terre, l'un des 
policiers .rpopuo,^ sur rnon 
pied sans cfytussuie. «tappa-
ïemnjent, satisfaitt Jance en 

tournant son souher sur ma 
cheville : il n'y a pas moyen 
de le lever...». Puis, Hej­
danek précise qu' i l reste 
muet et un peu plus tard, ' 
continue-t-il, les policiers. * 
perdant patience, vont ou­
vrir portes et fenêtres de la 
pièce. Le froid le gagnera 
peu à peu. «Vers 7 heures-, 
écrit-il, je sens des crampes 
dans les jambes, mon dos 
commence â me faire insup-
porîablement n u i , la d o u - 1 " ' 
leur serre mon estomac, e f " 
qui plus est, j'ai besoin 
d'aile^ aux toilettes. Il me 
faut parler»... 

Ce n'est quo vers 9 h 
que l 'un des policiers ferme­
ra la fenêtre. Un peu plus, 
tard, commencera son in-.- • 
terrogatoire, .filmé par une 
caméra ^de té|évisionr Ver*v , 
23 h, Jl est' t^rriené, ch f f r > 1 . 
lu i , où,, depuis. i | est, Ane 
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nouvelles intérieures 

Des affiches pour la parution 
du quotidien 8 pages dans 

tous les kiosques sont 
toujours disponibles 

Commandez-les à l'administration 

Procès Pailleron Japon 

Incroyable ! 
Va-t-on s'acheminer dans 

le procès Pailleron à la mise 
hors de cause des princi­
paux responsables de la 
mort de 16 enianis ut de 
4 adultes ? Quand on 
sait avec quelle lenteur 
la justice a convoqué les 
responsables qui bénéfi­
ciaient, pour certains, de 
hautes protections, il n'est 
pas interdit de penser cela. 
E n effet, les défenseurs 
de ces hauts fonctionnai­
res, POG, architectes, ont 
déposé à la séance de jeu­
di du tribunal des conclu­
sions juridiques pour faire 
prononcer la nullité des 
trois rapports d'experts 

Ils mettent en cause un 
des experts du tribunal 
qu'ils accusent d'avoir 
supervisé, un an avant la 
catastrophe, une souscom-
mission qui aurait visité le 
C E S Pailleron, durant qua­
tre heures, et conclu au res 
pect des normes de sécurité. 

Il est pour le moins 
curieux que la défense sor­
te cet argument en fin de 
procès. Il esl scandaleux 
que des arguments de pro­
cédure soient utilisés pour 
couvrit les responsables. 
Mais le système protège les 
siens. 

Les poissons 
pollués 

Un groupe de spécialis­
tes de la pollution a récem­
ment observé, au Japon, 
l'existence de malforma­
tions, chez de nombreux 
poissons péchés dans le port 
d'Osaka. ' 

L'origine de ces malfor­
mations serait la pollution 
de la mer par des engrais 
chimiques et des insecti­
cides. 

Selon ces spécialistes, les 
résultats des analyses effec­
tuées sur 3S6 poissons, pé­
chés l'an dernier au large 
de la ville de l/umi-Ostu, 
au sud de Tokyo, la capi­
tale, ont révélé l'existence 
de ces malformations dans 
4,5 % des cas, notamment 
au niveau de l'épine dor­
sale. Environ 22 % des 
poissons recueillis pour cet­
te expérience, dans l'estuai­
re de la rivièie Yamato, 
Qui sépare les villes d'Osaka 
et de Sakai. présentaient 
les mêmes malformations. 

Les Japonais se nourris­
sent quotidiennement de 
poisson. Le taux de mala­
dies observé chez les pois­
sons, constituent donc pour 
la santé du peuple japonais 
une menace extrêmement 
grave. 

6 FILMS CHINOIS PROJETES EN FRANCE 
Un cinéma révolutionnaire 

qui est aussi un art 
S i x f i l m s c h i n o i s 

r»u 25 j anv i e r , a P a r i s , e 

v i l l es de p rov ince . U n 

Saint-Séverin» de Par is 

Nr»i..s avons pu assister 
à la production de deux 
d'entre eux : «Le détache­
ment féminin rouge» et 

vont être projetés à p a r t i r 

t e n février dans ce r ta ines 

représentait! d u «Studio 

s 'est , en e f fe t , r e n d u e n 

D E S F I L M S 
RÉVOLUTIONNAIRES 
«Le détachement fémi 

nm rouge» raconte l ' Imlo i 

C h i n e après avo i r a p p r i s l a p ro j e c t i on , e n C h i n e , 
de f i lms i n t e r d i t s au t r e f o i s par les Q u a t r e . E n 
t o u t e liberté, i l a c h o i s i les s ix f i l m s présentés. 
C e s f i l m s p r o d u i t s avant l a Révolut ion c u l t u r e l ­
le f ont p a r l i c des f i l m s in t e rd i t s par les Q u a t r e 

femme du parti comme dî- à certains films chinois que 
rigeante. et contre une pot- nous avions vus, i l y a qucl-
gnée de gens qui veulent que* années : la vie. 
revenir à l'ancienne société Celle-ci est présente par 

• Los (leurs rouges d u Tien-
chan»• 

Nous ne racontons pas ici 
les péripéties de ces films 
dont la découverte fait par­
tie du plaisir du spectacle. 
Nou\ n'en donnons que le 
sujet générai et nous som­
mes, donc, loin d'en donner 
la richesse. 

Deux policiers avaient violé une femme 
• e 

Ils sont poursuivis pour... 

attentat aux moeurs 
Deux policiers parisien», 

Jean Renard, 34 ans, et An-
toine Carpéne, 27 ans, 
avaient violé, en septembre 
dernier, une institutrice al­
lemande. Ils l'avaient (ait 
montée dans leur voiture de 
police è bord de laquelle 
ils effectuaient une ronde, 
sous le prétexte de l'emme­
ner au commissariat pour 
vérification d'identité, car 
•Ile n'avait pas sur elle son 
passeport. Les flics l'ont 
emmenée dans une rue dé­
serte où ils l'ont violée. 

La victime s'est présen 
tôe, le 27 septembre der­
nier, au commissariat du 
quartier de l'Observatoire 
A Paris, accusant deux 
agents en uniforme de 
l 'avoir violée. 

L a police a été obligée 
d'ouvrir une enquête et 
a dû soumettre les photos 
des agents ayant patrouil­
lé cette nuit-là. dans le , 
typé de voiture'-décrit par la -
victime. Celle c ' a identifié J 
les voleurs qui- Ôrrf avoué. 

Les services de police so 
félicitent eux-mêmes en pré­
tendant avoir mené l'enquê­
te avec rapidité et efficacité. 

Or. il s'avère que cette 
efficacité n'a rien à voir 
avec le souci de lutter 
contre le viol, mais plu­
tôt avec celui de se dé-
harasser d'individus com­
promettants. D'autre part, 
les ordres d'enquête vien-
nent d'en haut, précisé­
ment du ministère de l ' In­
térieur. On connaît le r» . 
gain d'intérêt d u pouvoir 
pour les électrices en celte 
période électorale. Il ne se 
rait pas étonnant que tel 
soit un des buts poursui­
vis. 

Quant au souci de lutier 
contre le viol, tel n'est pa: 
celui de la police ni de la 
justice. 

Les violeurs ont été 
écroués, joudi soir, après 
avoir été inculpés, non pas 
de VJôl. mais d ^ t e n t î ^ 
aux mteur* dans rèxercjcY 
de leurs foncttem Lés vïo'* * 

leurs semblent d'ailleurs 
avoir bien oréparé leur 
défense puisqu'ils piéten-
dent que la victime était 
consentante. 

Le viol est un crime 
et il doit être reconnu 
comme tel. Les femmes, et 
aussi les hommes du peu­
ple, doivent lutter erntrg le 
v*ol, contre l'idéologie qui 
fart de la femme un oojet 
de plaisir, contre la por 
oographie. Si les femmes 
violées doivent porter plam-

te et lutter pour que le 
viol soit considéré comme 
un crime, il est aussi néces 
sa ire dé ne pas se contenter 
de l'action de la justice ; 
les lemmes et les hommes 
du peuple doivent lutter 
enset ble contre le viol 
et mer.er des campagnes 
dans l'opinion, ( en dénon­
çant les violeurs, mais Aussi 
le systérhe. capitalisme dpnt, 
le viol est un piodu.t. 

rc de l'esclave d 'un riche 
propriétaire. Durement op­
primée, elle se révolte con­
tre sa condition, mais de 
manière individuelle, ce qui 
la conduit a l'échec. 

Les événements lui font 
rencontrer un membre du 
parti communiste qui l 'en­
voie, comme elle-même le 
désire, rejoindre un déta­
chement de femmes de 
l'Armée rouge. L a jeune fille 
va alors prendre part aux 
combats, partager les joies, 
les difficultés, voire les tra­
gédies de In vie et de la lutte 
révolutionnaires. El le de­
viendra une combattante de 
la classe ouvrière et du com­
munisme. 

L'action des «Fleurs rou­
ges du Tienchan» se passe 
dans la steppe, au pied des 
monts Tienchan, tout a 
l'ouest de la Chine. Ce 
film raconte un épisode de 
la vie d'une commune popu­
laire, et en particulier la 
lutte de ceux qui veulent 
avancer dans là voie de 
la collectivisation et du so 
cialisme et qui ont élu une 

dans laquelle ils avaient des 
privilèges. Le film donne un 
rôle important également à 
des gens hésitant entre ces 
deux voies, tel que le mari 
de la dirigeante (c'est dam 
doute là une des raisons 
de l'interdiction d u film). 

Les Quatre avaient crit i­
qué et interdit les œuvres 
qui montraient ainsi des 
gens qui hésitaient et ne 
voulaient mettre en scène 
nue des purs «héros» ou 
J e * ennemis de classe. Le 
film montre bien la lutte 
que doivent mener les fem­
mes contre l'idéologie féo­
dale. 

Les deux films, d'ail­
leurs, donnent le princi­
pal rolc a des femmes 
et montrent celles-ci dans 
des rôles de direction. 

D E S QUALITÉS 
R E M A R Q U A B L E S : 

L A V I E E T L A F O R M E 

Ce qui frappe dam ces 
films, c'est qu'ils possè­
dent une qualité qui est 
evsenlielle à la création ar­
tistique, et qui manquaient 

Les salles où vous pouvez 
voir ces films 

A partir du 25 janvier, les six lilms seront projetas A Paris 
dans loi salles suivantes 

Cinéma Saint-Séverm 

Studio delà Harpe 

0lym#4c entrepôt 

« l a détachement féminin rouqe• 
a Le torrent delà révolution • 

oies pionniersi 
• Les tleuis rouges du Tienchan» 

«L'Orient rouge» 
«la bataille navale de 1894» 

En piovinc». certains, de ces hlms| seront programmée dans 
' pli.iieini vil.BvquenpJî i^ iu l r iuni f ie . oue (tcsiible \ . . 

les sentiments et les émo­
tions qui uniment les per­
sonnages et que. souvent, le 
spectateur est amené ù par­
tager. L a joie, la fantaisie, 
la tristesse, les larmes, la 
colère donnent vie aux 
personnages. U y a, dans 
ces oeuvres, une spontanéi­
té et un nuturcl qui cons­
tituent l 'un de leurs attraits. 

Le jeu des acteurs expri­
me ces sentiments, ces émo­
tions avec une justesse et un 
naturel qui nous a étonnés, 
et qui tranche avec le jeu 
théâtral de certains iilnr. 
déjà vus . 

Les qualités formelles 
de ces films sont aussi re­
marquables. Les participants 
a la projection en ont 
d'ailleurs fait (a réflexion. 
Les décors intérieurs et 
extérieurs ont fait l'objet 
d'un travail tout à lait 
comparable à celui effectué 
dans la peinture. Les cou­
leurs vont belles. L a lu­
mière est d'une qualité ra­
re. Par exemple, dans cer­
taines vues, tournées à l'ex­
térieur, l 'utilisation de fonds 
clairs de brume ou d'arriè­
re -plans flous n'est pas sans 
rappeler les préoccupations 
de certains grands peintres 
paysagistes. 

Il y a dans ces films 
également un sens et une 
mise en valeur de l'espace de 
l'espace e l des paysages tout 
à fait rcman|Uables. Ainsi, 
dans • Les fleurs rouges de 
Tienchan* . on est saisi par 
la beauté grandiose J e 
paysage». des grands es­
paces, des courses de trou­
peaux e l de chevaux parfois. 

Ces films témoignent 
donc de l'existence en Chine 
d'un cinéma révolutionnaire 
qui est aussi un art. Leurs 
qualités permettent de.com! 
prendre la portée de la lutte 
contre les Quatre en Chine 
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la France des luttes 

Kodak (Vincennes) 
La lutte des travailleurs 

postés en 4 x 8 

Ducassou (Rennes) 
SAVOIR TIRER U S 

L i t travailleurs en équipe 
4 X 8 qui fabriquent le sup­
port du fi lm et y appliquent 
l'émuliion photographique, 
sont en lutte depuis un mois. 

Ils réclament que leur 
prime de fin d'année soit 
calculée sur la base de leur 
salaire réel, c'est à dire en 
tenant compte des majora­
tions pour travail de nuit, 
de dimanche et de jours fé­
riés, ce qui n'est pas le cas 
aujourd'hui, car la perte sur 
prime est de plus 1 000 F 

Ils réclament également 
la diminution du temps de 
travail, l'allongement des 
temps de repas par la créa 
tion d'une Linquieme équipe. 

Le travail an 4 X 8 est 
particulièrement pénible, ils 
s'effectue sur des périodes 
de sept jours continus â che­
val sur deux semaines. L a se­
maine de nuit (22 h 30, à 
6 h 30 du matin! est la plus 
éprouvante. 

Les travailleurs postés 

A Nice, l'entreprise Geri-
ko qui tonéfîc et commer-
ci «liste le café, n'échappe 
; .r. a la crise capitaliste 
mondiale des entreprises qui 
distribuent le café. Les pre­
mières mesures prises pour 
sauvegarder les profits du 
patron f'hiahaud sont 

- cinq V R P en chôma 
te partiel pour huit jours. 

- la mise à pied d'un 
V R P pour un léger retard 
dans un versement de caisse. 

transformation autori­
taire de mode de rémuné­
ration-

Les travailleurs ne tolè­
rent pas l'arbitraire du pa­
tron, le mécontentement 
l'i.imlit. Chiahaud va alors 
procéder a une série d'in­
timidations pour empêcher 
toute action des travailleurs 
toute action syndicale (un 
mditant C F D T reçoit une 
succession de lettres recom­
mandées lui reprochant de 
pseudo fautes professionnel­
les.) 

Les élections de délégués 
de personnel (collège V R P ) 
se préparent L a C F D T pré­
sente un candidat, Jean 
Cornmine.H, militant ayant 
déjà subi la répression pa­
tronale (14 ans d'ancienne­
té). Qiiahamt apprenant la 
candidature de Jean Coro-
mines. lui expédie irrunédia-
le ment une lettre de licen­
ciement 

Les travailleurs, les mili­
tants C F D T se mobilisent, 
l'inspecteur du travail exa­
mine alors le dossier et refu­
se le licenciement (confor­
mément à !.. loi art 420 22 ) . 
Mn.il> nul conteste la déci­
sion de l'inspecteur du tra­
vail auprès du mûiistèn* du 
I ravail. entre exploiteurs on 

4 X 8 ont déjà organisé, 
avec leurs organisations syn­
dicales C F D T et C G T , qua 
tre débrayages de huit heu 
res, notamment les nuits du 
samedi. 

Il est intéressant de sa­
voir que le débrayage du 17 
décembre â rassemblé 90 % 
des travailleurs postés quel­
ques jours après que le PCF 
ait distribué sur l'usine un 
tract qui dénonçait le tman 
que de combativité des tra 
vaîlleursi (sic) au sujet du 
désastre (pour eux) de la 
journée d'action du 1er dé 
cembre. 

Les 4 X 8 ont donc in­
fligé un cinglant démenti ou 
PCF et à son mépris des 
travailleurs. 

Deux débrayages ont été 
organisés la nuit de Noël 
et du jour de l 'An, obligeant 
ainsi maitrise et Ingénieurs à 
venir travailler le soir du ré­
veillon, puisqu'on cas de 

grève, la direction les réqui­
sitionnent. 

Les travailleurs disaient : 
tÇa fait pas de mai à tous 
ces cadres de savoir ce que 
c est que de passer la nuit de 
Noël derrière une machine*. 

Les travailleurs ont donc 
dans l'ensemble bon moral 
et sont déterminés à faire 
aboutir leurs revendications 
malgré les fausses promesses 
de la direction, ses menaces 
et chantage au lock-out. 

Les marxistes-léninistes 
participent à l'organisation 
de la lutte et la cellule 
François Marty du Parti 
communiste marxiste-léni­
niste apporte son soutien 
aux travailleurs à travers son 
bulletin. Une série d'assem­
blées générales doit se tenir 
cette semaine pour décider 
de la poursuite do l'action. 

Les communistes 
marxistes-léninistes 

de Kodak Vincennes. 

L a grève s'est déclenchée, 
le 9 janvier, chez Ducassou, 
entreprise du bâtiment de 
Rennes. 

Commencée sur un chan 
tier de la rue de Saint Ma"lo, 
elle s'est étendue aux chan 
tiers de Chartres et de Saint 
Gilles Suivie à 95 X , La 
grève s'est faite sur les 
revendications suivantes 
15 F d'indemnité de repas, 
100 F mensuels d'indemni­
té de transport, prime de 
120 F des travailleurs ma 
nutls. 

A u cours de cette as 
semblée générale, le mercie 
d i 11 , les grévistes déci-
dent d'aller au dépôt. Une 
fois au dépôt, les délégués 
vont négocier avec le direc­
teur de l'agence ; quand 
ils ressortent, ils nous de­
mandent de rentrer au chan­
tier. Là, ils nous annoncent 
que le directeur ne veut 
rien lâcher. Le mécontente­
ment se transforme en colè­
re, puisque les délégués, 
seuls face au patron, ne suf­
fisent pas à le faire céder, 
on te met à parler d'occu­
pation du dépôt. 

Une deuxième fois, nous 
retournons au dépôt, et pen­
dant que les délégués vont 
négocier de nouveau, on 
ferme le portail et on décide 
de rentrer tous dans l'agen­
ce. L a colère est grande, 
on commence à visiter les 
bureaux : «C'est ic i qu'on 
serait bien pour monter 
des parpaings, ici, il fait 
bien chaud», les réflexions 
fusent. 

Le bureau où étaient réu­
nis le directeur et les délè­
gues est envahi, i l est l l h 30. 

Dans le bureau, on va au 
cceur du problème, alors 
que le directeur explique 
qu' i l refuse de négocier 
sous la pression, i l se fait 
a ider et chacun dit ce qu' i l 
a sur le cour. 

Ce sont tous les ou­
vriers qui sont là pour ob­
tenir satisfaction. Mais le 
directeur reste sur ses po­
sitions et avec l'attitude 
défaitiste de certains délé­
gués C G T , la division ap­
paraît parmi les ouvriers 
Voyant cela, le directeur 
propose de négocier à 15 h, 
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A Nice, Médecin décide les 
licenciements 
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se comprend ! 
Le minisire va très vite 

casser la décision de l'ins­
pecteur du Travai l en envo 
yant une lettre au maire de 
Nice, Médecin. 

Ainsi . Médecin prend 
tous les droits quand il s'a­
git de lutter cuntre les tra-
vadleurs ; c'est Médecin qui 
a traité l'affaire (oromines 
directement avec le minis­
tère du Travail Médecin im­
pose sa loi, c'est aussi Métie 
• in qui menace d'expulser la 
C F D T de ses locaux. -

Seulement voilà. Méde­
c in , fortement imprégné de 
l'odeur des égouts de Nice, 
démasqué dans un procès 
contre le Canard Enchaîné, 
dénoncé pour fraude électo­
rale, est haï par les travail­
leurs de Nice. Le licencie­
ment de Communes, décidé 
en haut heu par les capi­
talistes et leur sbire local. 
Médecin, ne laissera pas le* 
travailleurs de Nice indiffé-
rents ! , , 
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Etablissements Panaget 
Le-Roc-St-André (Morbihan) 
Création d'un comité de soutien 

A la suite du succès du Fest-noz de solidarité, 
ou 800 personnes sont venues, les travailleurs et leur sec 
tion syndicale C F D T ont appelé les organisations politiques 
et syndicales à créer un comité de soutien à Ploermel. 

Ce comité est placé sous la direction des ouvriers 
de l'usine. Ses buts sont de populariser U lutte en faisant 
des distributions de tracts sur les marchés et foires de la 
région et d'organiser la solidarité financière. 

Diverses organisations se sont présentées pour 
constituer ce comité : C F D T , P C F , PS, F D S E A (Maies 
tait ) , Paysan s-Travailleurs, Humanité rouge. D'emblée, 
le permanent syndical C F D T t e n u d'exclure les commu­
nistes marxistes-léninistes, mais ne trouvant aucun écho 
dans la salle et auprès des travailleurs de Panaget, sa tamen 
table tentative échoua 

Mais le réprésentant du P C F , Jarnot. candidat aux 
élections, qui s'était tu jusque là, ne vit pas ça d'un bon 
ceil. I l somma alors la salle de choisir entre son parti et le 
P C M L F . Mais là encore, aucun écho. Suite A cela, les re­
présentants du P C F quittèrent la salle sans que personne 
ne les retint. 

Tout de suite après, le comité se mit au travail 
et étudia de nombreuses propositions. 

Correspondant H R 

• Beauvais 
Communiqué des sections syndicales 
CFDT-CGT de DBA (D.A.T.) 

Le 4 février 1977, des camarades C F D T , C G T 
de D B A , usine de Beauvais, paraissaient en correctionnel 
le, pour avoir soi-disant fait «entrave* à la fonction de 
l'huissier Leroux et lui avoir déposé un «baiser» sur le 
front. 

Plus de 1 000 travailleurs rassemblés devant le 
palais de justice soutenaient et disaient : «Non à cette 
injusticei . 

L'huissier Leroux, bien soutenu par la direction 
D B A . que nous connaissons bien, n'avait qu'un seul but ; 

- Entraver le droit syndical et détruire les sections syn­
dicales à la DBA. 

L e 15 avril 1977, le tribunal correctionnel rela­
xait nos camarades. Aucun fait ne pouvait être retenu 
car Us n'étaient pas coupables. 

Malgré cela, la direction et Leroux font appel. 
L a date de l'appel vient de tomber ! Le jugement 

se fera le vendredi 20 janvier 1978, â 14 h, à Amiens. 
A nouveau, comme pour le 4 février, les sections 

syndicales C F D T et C G T de D B A ( D A T ) appellent tous les 
travailleurs beauvaisiens et amiènois à soutenir massive 
ment nos quatre camarades en : 

- Signant les pétitions 
- Venant tous à Amiens, le 20 janvier, devant le palais 

de justice, 
- Exigeant la confirmation du jugement de Beauvais : 

la relaxe 

vent pa 
Leroux, le patron de D B A , et sa justice ne doi 

is détruire nos sections syndicales. 
La section syndicale CFDT de ÛBA Beau vais { 
La section syndicale CCT de DçA -Béàûvaif 

LEÇONS 
puis à 17 h, avec les délé­
gués et un ouvrier de chaque 
chantier. 

U y a un vote pour 
savoir ri on reste tous dans 
le bureau ou seulement la 
délégation. 28 sont pour 
rester tous, contre 14. 

Mais malgré cette majori­
té, l'esprit de capitulation 
de certains délégués fait 
tâche d'huile. A u lieu de 
ressouder l'unité et la com­
bativité des ouvriers, ils pré­
fèrent aller discuter avec 
certains dans le couloir. 
Finalement, nous sommes 
ressortis assez démobilisés 
à 15 h 30, et la délégation, 
seule, est allée négocier à 
17 heures 

L e lendemain, on est 
déjà moins nombreux, la 
combativité et l'unité de la 
veille n'y sont plus. Après 
le compte-rendu de la négo­

ciation (la patron n'a lâché 
que quelques miettes), les 
délégués proposent un vote 
sur la reprise du travail. 
Après quatre jours de grève, 
et sans qu'on n'ait rien 
obtenu, la reprise est votée 
par 17 voix contre 15, à 
bulletin secret, et dans 
l'écœurement général. 

Les uns parlaient de 
changer de boite, les autres 
critiquaient les copains de 
boulot qui étaient restés 
chez eux. L a cause exacte 
de l'échec, nous devons la 
trouver pour ne pas céder 
au découragement, pour 
réussir la prochaine fois. 

Les raisons de l'échec, 
c'est certainement dans l'at­
titude défaitiste et l'esprit 
de capitulation de certains 
délégués qu'elles sa trou­
vent. 

Correspondant K R 
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(Suite de l'éditorial) 
Celle-ci est proposée comme base de rassemble­

ment aux travailleurs, de plus en plus nombreux dans 
notre pays, qui désirent s'opposer, tant aux partis 
de la droite qu'à ceux de l a fausse gauche, car ce qu' i l 
faut, c'est soutenir les luttes ouvrières et populaires, 
et instaurer en France une véritable société socialiste. 

Tout en travaillant à rassembler des forces sur une 
telle base, les marxistes-léninistes expliqueront dans 
leur propagande de parti la nécessité du combat de 
classe au pied à pied contre la bourgeoisie, la nécessi­
té inévitable d'une révolution de masse qu i détruise 
totalement l'appareil d 'Etat de la bourgeoisie et la 
nécessité d'une véritable dictature de classe prolé­
tarienne sur les exploiteurs, pour établir la démocra­
tie la plus large pour le peuple. 

Ds expliqueront également le caractère inéluc­
table d'une guerre impérialiste entre les Etats-Unis 
et l 'Union soviétique et la nécessité, pour les forces 
ouvrières et populaires, de se préparer sérieusement 
à défendre l'indépendance nationale-

Telle est désormais l'orientation de notre campa­
gne, une campagne que nous voulons mener avec ar­
deur, dynamisme et détermination. 
V I V E L'UNITÉ D ' A C T I O N D E S M A R X I S T E S -
L E N I N I S T E S ! 
V I V E L ' U N I O N O U V R I E R E E T P A Y S A N N E POUR 
L A D E M O C R A T I E P R O L E T A R I E N N E ! 

Henri J O U R 

Laving-Glace (Nantes) 

Prés de 300 personnes 
étaient venues, vendredi 
soir, au théâtre de Rezé 
(banlieue de Nantes) au gala 
de la victoire des Laving-
Glaces. Un paysan, un che­
minot, une ouvrière, un 
employé , symbolisant les 
forces unies dans le comité 
de soutien, étaient à la tri­
bune avec les représentants 
des grévistes. 

L a soirée était malheu­
reusement endeuillée par la 
mort, U veille, dans un ac­
cident de voiture, de Yves 
Jallé, un des délégués de 
Laving-Glaces, dont on en 
tendit la voix enregistrée 
lors d'une interview à «Ra­
dio libre 44» et rediffusée 
ce soir-là. 

L'unité déterminée des 
grévistes, maîtres de leur lut­
te, unité construite dans 
leur section syndicale C F D T 
et consolidée par un fonc­
tionnement démocratique 
dans la lutte (comité de 
grève, assemblée générale), 
la solidarité efficacement 
organisée dans le comité 
de soutien: les différentes 
in terven t io ns mon t rércn t 
comment ces armes ont per­
mis de surmonter toutes les 
difficultés et de gagner, 
après 6 semaines de grève 
avec occupation, l'annula­
tion des licenciements et 
de nombreuses amélio­
rations. 

Gilles Servat était venu 
prêter sa voix puissante et 
ses chansons à cette soirée 
qui se termina par l'Inter­
nationale-

L a victoire des Laving-
Glaces n'est sans doute pas 
du goût de tout le monde ! 
U n'y avait aucune per­
sonnalité locale, de la mairie 
par exemple ( la municipalité 
est de gauche à Nantes) ou 
même de l ' U L C F D T à qui, 

pourtant, un article de «syn­
dicalisme hebdo» attribue 
tout le mérite du succès, 
citant le comité de soutien 
parmi les obstacles : un 
mensonge qui fut d'ailleurs 
relevé dans l'intervention 
faite au nom du comité 
de soutien. 

Plus de 3 0 0 0 F , qui se­
ront remis à la famille 
d'Yves Jallé, furent recueil­
lis à la collecte à la sortie. 

Beaucoup panaient avec 
l'espoir de se retrouver bien­
tôt dans une autre lutte, 
un autre comité de soutien, 
pour d'autres victoires. 

ABONNEMENT 
SPECIAL 

A l'occasion de U cam­
pagne politique pour les lé-
gislai ive-. de mari 1978, l'Hu­
manité rouge paraîtra sur 
huit pages, tous les jours, 
à pan u du 16 (anvier. au 
prix de 1,70 F l'exemplai­
re, 

Une réduction oxceplion-
nelle aéra faite sur tout 
abonnement pris emra le 
15 janvier m la 15 mars. 

QUOTIDIEN S E U L 
PII ouvert 

1 mois (22 Nos) 30 F 
3 mois (66 Nos) 90 F 
6raols(132Nos) , . . 1 8 0 F 

Pli fermé 
1 mou(22Nos) . . 
3 mois (66 Nos). . 
6 mois (132 Nos) . 

.60 F 
180 F 
360 F 

QUOTIDIEN PLUS 
BIMENSUEL 

1 mois 
3 mois 
6 mois 

Pli ouvert 

Pli fermé 

1 moB . . 
5 moi» . 
6 mois l.). 

. .35 F 

. 105 F 

. 210 F 

. .70 F 
. 210 F 
. 420 F 

10e ANNIVERSAIRE DU 
PARTI COMMUNISTE MARXISTE-LENINISTE DE FRANCE 

— 

Une ligne de démarcation 

L'internationalisme prolétarien 
L ' a t t i t u d e p a r r a p p o r t à l a l u t t e héroïque d u 

peup le v i e t n a m i e n con t r e T impérialisme américain 
a été u n p o i n t très net de démarcation en t r e mar ­
xisme-léninisme e t révisionnisme. L e s d ivergences 
po r ta i en t n o t a m m e n t su r le c o n t e n u donné à l a 
coex i s t ence pac i f i que , les d i r i g ean ts révisionnistes 
français s ' a l i gnant sue les révisionnistes soviétiques. 

E n F r a n c e , e t d a n s le m o n d e , le n o u v e a u m o u ­
vement marxiste-léniniste ( p l u s que lques p a r t i s 
c o m m u n i s t e s q u i n ' o n t pas dégénérés) a relevé le 
d r a p e a u de I n t e r n a t i o n a l i s m e prolétarien. 

Le proqramme du Parti vérité, à l'impérialisme amé­
ricain de prolonger sa guerre 
d'agression criminelle contre 
les peuples indochinois. 

E n France, les dirigeants 
scissionnistes du P C F démo­
bilisaient idéo logiquement 
la classe ouvrière, les anti-
impérialistes. 

Dés 1964, les communis-
tes sincères s'organisèrent 
dans la Fédération des cer­
cles marxistes-léninistes pour 
apporter leur soutien inter­
nationaliste prolétarien aux 
peuples en lutte contre l'im­
périalisme. 

programme 
communiste de l'Union so­
viétique adopté, à son 
22e congrès, en octobre 
1961, mettait en avant une 
ligne totalement antiléninis­
te : « L a coexistence pacifi­
que sert de base à une com­
pétition pacifique entre le 
socialisme et le capitalisme 
à l'échelle internationale». 
Krouchtchev, à l'assemblée 
générale des Nations Unies, 
dans un discours prononcé 
le 23 septembre 1960, de­
vait déclarer : «que dans 
les relations entres les Etats, 
les principes de la coexis­
tence pacifique s'affirment 
entièrement, que ces princi­
pes deviennent la loi fonda­
mentale de la vie de toute 
la société moderne». 

LÉNINE, S T A L I N E 
E T L A C O E X I S T E N C E 

P A C I F I Q U E 

Le point de vue de Léni­
ne est tout à fait à l'opposé, 
n'a t i l pas souligné très sou­
vent que le principe fonda­
mental de l'État socialiste, 
en matière de politique ex-
térieure, c'est l'internationa­
lisme prolétarien. «La Rus­
sie soviétique, disait-il - , 
estime que sa plus grande 
fierté est d'aider les ouvriers 
du monde entier dans leur 
lutte difficile pour le ren­
versement du capitalisme». 

Staline ne disait rien 
d'autre : «Les États-Unis 
nous demandent de renon­
cer, par principe, à notre 
politique de soutien au 
mouvement d'émancipation 
de la classe ouvrière des 
autres pays, et disent que 
si nous faisons pareille con­
cession, tout ira bien (...). 
Nous ne pouvons faire cette 
concession ou d'autres du 
genre, sans nous renier nous-
mêmes». 

La coexistence pacifique 
krouchtchévienne n'est, en 
définitive, que le reniement 
de l'internationalisme proie 
tarien, n'est qu'un encou­
ragement pour tes agresseurs 
impérialistes à poursuivre 
leurs crimes contre les peu 
pies qui se battent les armes 
à la main pour leur liberté, 
pour l'indépendance natio­
nale-

L a guerre d'agression, 
pratiquée par l'impérialisme 
américain contre le peuple 
vietnamien, dura prés de 
vingt ans ; i l prit la relève 
de l'impérialisme français 
qui venait ae S U D I T une 

défaite, militaire cinglante 
à r i en i Bien Phu, 4e 7 mai 
195ty t La t J igne <je.coexis­
tence pacifique permit, en 

L ' A T T I T U D E D U P C F 
E N 1947 

François Bi l loux à la Défen­
se nationale, y participa. 
L'opportunisme au sein du 
Comité central du P C F 
triomphait pour quelques 
sièges ministériels. 

L E S M A R X I S T E S -
LÉNINISTES 

DENONÇAIENT 
L ' A G R E S S I O N 

E n février 1965, le pre­
mier numéro de l'«Humani­
té nouvelle», organe central 
de la Fédération des cercles 
marxistes-léninistes, dénon­
çait «l'agression impérialiste 
contre nos frères vietna­
miens et chinois». Il publiait 
â la une la photo de l'héroï­
que ouvrier-électricien 
N'Guyen Van Troï, fusillé 

par l'impérialisme américain, 
le 15 octobre 1964, qui crie 
à la face de ses bourreaux : 
«Vive le Vietnam», «Vive 
Ho C M Minh». 

Le même numéro de 

Le portrait d'Ho Chi-minh lacéré par àW révisionnistes et 
recollé par les marxistes-léninistes. 

Rappelons que c'est le 
2 septembre 1945 que fut 
proclamée la République 
démocratique du Vietnam. 
C'est aussi, sous le gouver­
nement présidé par le socia­
liste Léon Blum, que les 
troupes du colonialisme 
français attaquèrent Hai-
phong, le 19 novembre 
1946, et Hanoï, le 17 dé-
oembre 1946. 

François Bi l loux, dans la 
brochure intitulée o Quand 
nous étions ministres», es­
camote en beauté la res­
ponsabilité des dirigeants 
du P C F par une pirouette : 
«La guerre lut entreprise sur 
l'initiative d'un gouverne­
ment français qui ne comp­
tait, pas de communiste». 
" j Ê n janvier 1947, un gou­
vernement comprenant Jcinq 
ministres communistes, dont 

l' - H u m a n i t é nouvelle» pu­
bliait l'intervention de F ran 
cois Many (1 ) devant le 
conseil national du Mouve­
ment de la paix, dont voici 
un extrait «Malgré les 
déclarations les plus en­
courageantes, c'est l'impé­
rialisme américain qui fait 
la guerre en Indochine, dans 
toute l'Indochine et non 
pas seulement au Sud-Viet­
nam (-.)». 

»Ce sont les avions de 
l'impérialisme américain qui 
violent quotidiennement l'es­
pace aérien des pays souve­
rains comme Cuba, la Répu­
blique populaire de Chine, 
la République démocratique 
du Vietnam, la République 
démocratique de Corée. 'Cé 
sent les navires et sous-ma­
rins nucléaires de l'impè-

m 

rialisme américain qui se livrent 
â des provocations dans le gol­
fe du Tonkin, dans la mer de 
Chine et l'océan Indien. 

»Dans ces conditions, il 
ne faut pas attacher une gran­
de importance à. des mesures 
ou accords, dits de «coexis­
tence pacifique», entre les 
USA et l'URSS». 

L'«Humanité nouvelle» ap­
porta un soutien réel à la juste 
guerre du peuple, menée par les 
peuples indochinois et joua un 
rôie idéologique important 
pour redonner confiance à la 
classe ouvrière, aux anti-impé­
rialistes, à la jeunesse de Fran­
ce, dans le soutien concret 
à l'égard des peuples en lutte 
contre l'impérialisme. 

De nombreuses manifesta­
tions de soutien aux peuples 
en lutte furent organisées sur 
de justes mots d'ordre : «US, 
go home», eJohnson, Hum-
phrey, assassins-nazis», «FNL 
vaincra», etc. 

L e parti révisionniste fut 
dépassé par l'ampleur de l'in­
fluence des M e s marxistes-
léninistes, par l'audience, la 
sympathie que les «comités 
Solidarité Vietnam», les «co­
mités Vietnam de base» 
avaient, auprès des masses po­
pulaires, en diffusant « Le 
courrier du Vietnam» et en 
popularisant la juste guerre des 
peuples indochinois. 

N'y tenant plus, le révision­
niste Etienne Fajon, dans un 
éditorial de l'«Humanité» blan 
che. du 6 janvier 1968, jeta 
son venin sur la juste guerre 
du peuple des héroïques 
Vietnamiens : «2 700 avions 
américains ont été ainsi abat­
tus depuis l'agression aérien­
ne, et seuls des bavards irres­
ponsables peuvent faire sem­
blant de croire qu'ils ont été 
détruits à coups de carabine». 
Ce renégat insultait les mil i-
ciennes, comme celles de 
Thanh Hoa. qui ont descendu 
un avion U S en 27 coups de 
fusil. 

Ne faut-il pas aussi rappeler 
la haine, les méthodes fascis­
tes employées par le comman­
do de 600 nervis révisionnis­
tes qui agressèrent le mee­
ting de soutien au peuple viet 
namien, organisé par le Mou­
vement communiste français 
(marxiste-léniniste), le 5 mai 
1967. à la Mutualité. 

Les agresseurs révisionnis­
tes ne purent empêcher la 
tenue de ce meeting, et c'est 
protégés par les forces de 
police de l'État bourgeois, 
qu'ils sortirent la téte basse. 

Cette lutte de classe tra­
ça une nette ligne de démar­
cation d'avec les dirigeants ré­
visionnistes, traites à l'interna­
tionalisme prolétarien. 

(1) François Marty. Décédé en 
1971. Q est présent dp, P C M L F , 
a Otre pbsmumèJ 11 en était un 
des fondateurs 
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La bataille politique de 1978 
BEAUVAIS 

La crise dans l'Oise De nombreuses grèves 
L 'O i se est un départe­

ment «u nord de Paris, 
à cheval sur l'Ile-de-France 
et la Picardie. Les travail­
leurs de ce département 
ont été durement touchés 
par la crise économique. 
E n octobre 1977, il v 
avait 12 000 chômeurs. 

Depuis, ce chiffre a en­
core augmenté. Et encore, 
nous ne tenons pas compte 
des trucages des statistiques 
officielles qui, malgré tout, 
sont révélatrices. Les fem­
mes représentent 60 % des 
chômeurs. Chez les jeunes 
de moins de 21 ans au chô­
mage, la proportion des 
femmes est de 7 0 % . 

Durant les onze premiers 
mois de l'année 1977. 2 044 
emplois ont été supprimés 
dans le département. Le 
chrVnage partiel frappe, aus- ' 

si . lourdement. En novem­
bre 1 9 7 7 , 134 0 0 0 journées 
ont été ainsi chômées. La 
campagne sur l'emploi des 
jeunes a lamentablement 
échoué. Seuls 7 6 0 jeunes 
effectuent, dans le dépar­
tement, un stagecidon dans 
des entreprises. 

Actuellement, des mena­
ces de licenciements exis­
tent à la SOPAC (52 licen­
ciements en vue). Des mises 
à ta retraite anticipée à l'usi­
ne Péchinev-Ugine-Kulhman 
de Vill iers et de Creîl et 
le chômage partiel sont à 
l'ordre du jour à Usinor 
(Montataire) et a Lockheed. 
La sucrerie, a Saint -Just, qui 
emploie 250 personnes, me­
nace de fermer. 

Telle est donc la situa­
tion dans l'ensemble de 
l'Oise. 

Les partis 
bourgeois 

L'Oise a aussi le triste pri­
vilège d'avoir comme député 
deux des plus grands bou*-
geois de France Dassault et 
Hersant. 

Dassault est le député de 
Beauvais el sa région. On con­
naît su loriune qui a été ac­
quise sur la sueur et le travail 
de milliers d'ouvriers. A chaque 
élection, Dassault consacre quel­
ques mieties de si fortune pour 
«offr i r» é la ville une patinoi­
re eu une piscine, etc. qui 
portent son nom. Jusqu'à des 
jeux de boules qui le portent 
aussi. 

Peutétie offriii-t<il aussi r .n 
nom à ls ville 7 

Dassault i pour ami Her 
sant qui accapare entre ses 
mains une grande partie de la 
presse bouioooise I Le Figaro, 
Franct-Soir, et de nombreux 
journaux régionaux). Hersant 
ne se représente plus dans la 
circonscription de Beauvais et 
busse sa place à Leno«, ancien 
minutie, dont il finance la 

campagne électorale 

La fauche, effi, présente 
Amullem. imir i PS de Beau-
vers, notable bourgeois, et brac-
que. du Bureau national des 
radicaux de gauche. 

Depuis mari 1977, la nouvel­
le municipalité PCPS, grande 
spécialiste des palabres, a déjà 
appliqué ses «réforme» : aug­
mentation de 30 % des impôts 
locaux. Elle demande des (lies 
supplémentaires. prétendu­
ment pour assurer la sécurité 
alors que les Hics de Beauvais 
arrêtent et tabassent les jeunes, 
comme partout ailleurs. 

Durent les grèves, la solu­
tion de ces politiciens de gauche 
a été de signer... desmolionsde 
soutien qu'il* ont adressées a la 
préfecture. I l i n'oublient pas 
d'allei se pavaner avec leur 
écharpe tricolore à U tète des 
manifestations, le temps de se 
f a i r e photographier par la près-
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Beauva i s est l a préfecture d u département. 
E l l e c o m p t e env i r on 5 0 0 0 0 hab i t an t s . C ' e s t u n e 
vi l le assez i ndus t r i e l l e , c o m m e t o u t e l a c i r c o n s ­
c r i p t i o n . 

L a v i l l e vo i s ine de Méru est u n e v i l l e o u ­
vrière a u x t r a d i t i o n s de l u t t e a n c i e n n e s . 

A B e a u v a i s , e x i s t e n t t r o i s grandes ent re ­
pr ises : Massey F e r g u s s o n ( t r a c t e u r s , 2 0 0 0 o u ­
v r i e r s ) , L o c k h e e d ( f r e ins h y d r a u l i q u e s , 1 5 0 0 
employés ! et Novac e l . 

ni i.] 
c i l l i 
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Face à la misère grandis 
santé, les ouvriers ont réagi 
par de nombreuses grèves 
durant l'année 1977. 

Au printemps, les ou­
vrier! de Lockheed se mo­
bilisaient (ace à la justice 
bourgeoise qui attaquait 4 
délégués syndicaux. P lu­
sieurs centaines d'entre eux 
manifestaient devant le tri­
bunal et obligeaient les 
juges à prononcer les rela­
xations-

Les travailleurs de la 
M F T C Itapts et couvertu­
res, 800 salariés) obtenaient 
le 13e mois, après plus 
d'une semaine de grève. 

Quelques semaines au­
paravant, les ouvriers de 
Massey-Ferguison avaient 
bloqué l'entrée de l'usine 
par des piquets de grève et 
des barricades : la direction 
et le pouvoir leur envo­
yaient les C R S en guise 
de réponse à leurs reven­
dications. 

Une grève importante 
,i (.(.ilcini'ni nu lieu elle/ 

Prégipan, petite usine de 
200 ouvriers, située à quel­
ques kilomètres de Beauvais. 

Dans toutes ces grèves 
des ouvriers du Beauvaisis, 

les marxistes-léninistes de 
l'Oise ont apporté leur sou­
tien total, en popularisant 
ces luttes par des collée-
tes,*des tracts, des affiches. 

Dans ces lutins, les ouvriers 
se heurtèrent au réformisme 

et au révisionnisme des di 
ngeants des partis et syn-
dicatsde gauche. 

A Massey-Fergusson, par 
exemple, los élus du PCF et 
les dirigeants CGT ne pen 
saient qu'à vanter le Pro­
gramme commun 1â l'épo­
que l'illusion existait enco­
re). Alors que beaucoup 
de travailleurs de la ville 
présentaient la venue des 
C R S . aucune mobilisation 
n'était entreprise pour ren­
forcer le piquet de grève 
et lèi pontes refusèrent d'or­
ganiser des collectes. 

Après le coup de force 
des C R S . los dirigeants syn­

dicaux laissèrent agir la 
démobilisation pour privilé­
gier les négociations avec le 
patron, Un autre exemple : 

-alors que les travailleurs de 

Prégipan, soutenus par les 
marxistes-léninistes, collec­
taient aux portes d'Usinor 
de Creîl, les dirigeants syn­
dicaux C G T de l'usine n'ont 
cessé de harceler les travail­
leurs qui collectaient pour 
entraver le soutien. Partout 
où des luttes se sont déve­
loppées, les dirigeants des 
unions locales C G T et 
C F D T ont joué la démobi­
lisation. 

LES CANDIDATS MARXISTES-LENINISTES 
Les objectif» de» rnarxis-

tcs-lén inities de Beauvais 
durant la campagne seront 
de faire un travail intense 
pour propager les idées com-
munisU's ;il>;ituloiiiiét's pur 
les dirigeants du P C F . 

Comme ils le font depuis 
de nombreuses années, ils 
soutiendront les ouvriers qui 
luttent pied à pied contre 
les licenciements, pour de 
meilleurs salaires ,ib\ travail -
lemnt à soutenir ces luttes 

Georges 

largement et formeront des 
comités de soutien- Les mar­
xistes-léninistes explique­
ront la nécessité de l'unité 
des ouvriers français: et un 
miiT - iV Ils expliqueront que 
la classe ouvrière ne doit 
rien attendre ni des partis 
bourgeois de dmite, ni de 
ceux de gauche. 

Ces derniers, qui préten­
dent représenter les ouvriers 
se servent en réalité de 
ceux-ci pour accéder au 

Hillaire 
I l est le candidat titulaire ;» 
U travaille comme ouvrier-
mélangeur dans une usine 
de plastique du Val d'Oise. 
Délègue du personnel, avec 
ses camarades, il lutte con­
tre la bourgeoisie et le pa­
ternalisme hypocrite de ses 
patrons. 

A Beauvais, notre cama­
rade a travaille aux «4 P», 
(une imprimerie) U a tou­
jours lutté aux côtés des 
travailleurs. A Novacel. il 
participe activement à i a 
lutte des plisseurs de nuit, 
(ceux qui fabriquent la peau 
des saumssons), la direction 
lui a demandé de. démission' '• 
ner de,sort poste. Il refusa, -

et a été licencié quelques 
jours plus tard. Fils d'ou­
vrier, très vite il a connu les 
soi-disant plaisirs que nous 
réservent cette société et la 
misère quelle secrète. Ma­
rié, trois enfants, connais 
sant bien la classe ouvriè­
re A laquelle il appartient, 
notre camarade plus déter­
miné que jamais fera connaî­
tre lors des élections notre 
ligne politique : redonner a 
la classe ouvrière un authen­
tique parti communiste et 
non un parti de magouille 
et de trahison, l'unification 
de tous les travailleurs pour 
abattre la bourgeoisie et ses 
valets, construire 'la vérita­
ble société socialiste. 

pouvoir. Quand les ouvriers 
se battent contre l'exploita­
tion, les chefs de ces partis 
et des syndicats sabotent 
leur lutte, même s'ils crient 
très forl contre les patrons 
et la droite. 

Les marxistes-léninistes 
de Beauvais expliqueront 
que les ouvriers révolution­
naires doivent rejoindre le 
Parti communiste marxiste-
léniniste de France dont le 
but est de renverser le ca-

Mauricette 

Anthéaume 
Suppléante, 30 ans. ma 

riée, mère de deux enfants 
t. ' ir est d'orujine popu­

laire. Son père a éto ouvrier 
agricole dans l'Hérault, puis 
ouvrier. Sa mère faisait des 
ménages. 

Elle travaille dans une 
petite entreprise de Beau­
vais depuis deux mois, 
comme ouvrière en confec­
tion, après avoir été long­
temps ouvrière a domicile. 

Originaire du Midi, elle 
connait bien les conditions 
de vie difficiles des petits 
viticulteurs, èàr'asès par les 
dettes, menacés dans* leur 
existencb>par ta1 spéculation' 

pitalismc par la lutte révo­
lutionnaire r t d'instaurer le 
socialiMnc. 

Sur le plan international, 
ils interviendront pour ex­
pliquer le rôle néfaste des 
deux superpuissances. États-
Unis et U R S S qui veulent 
dominer le monde et qui 
pratiquent une course effré­
née aux armements en vue 
de la guerre. 

des gros et la mévente du 
vin. Cette situation fait de 
ces petits viticulteurs une 
couche très proche de la 
classe ouvrière. 

Beauvaisienne depuis dix 
ans, elle a participé par son 
soutien actif à de nombreu­
ses luttes A Beauvais et aux 
alentours, au combat des 
ouvriers du Beauvaisis. 

Militante depuis deux 
ans dans les rangs des com­
munistes marxist eslenin is-
tes de France, elle poursuit 
avec simplicité, persévérance 

.et dynamisme, le combat 
\POur \e socialisme eii'édijti-
cation du parti de la classe, 

'ouvrière dans l'Oise. 

file:///POur
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NANTES 
Â la lumière de récents conflits 
QUELLE VOIE MENE A 

LA VICTOIRE ? 
L a bata i l l e p o l i t i q u e sera , à N a n t e s , d ' u n e 

particulière i m p o r t a n c e . C e t t e v i l l e et ses p roches 
e n v i r o n s on t , en e f fe t , c o n n u , d a n s u n e période ré­
cente , p lus i eurs c on f l i t s de g rande a m p l e u r - D u -
b igeon, 2 mo i s de grève c o n c l u s par u n échec, 
Lav ing -G l a c e s : 6 s ema ines de grève terminée s u r 
u n succès c o m p l e t , l a c en t r a l e nucléaire d u Pel le-
r in avec les 5 p a y s a n s emprisonnés e t libérés grâce 
à l ' a c t i on de masse , l a longue lu t t e de C h u x - e n -
K e t z , commencée l'année précédente, pour le 
m a i n t i e n d ' u n p a y s a n su r l a t e r r e q u ' i l c u l t i v a i t . I l y 
eu t d ' au t r e s c o n f l i t s , ma i s ceux-là, c o n c e r n a n t 
la c lasse ouvrière et les c o u c h e s soc ia l es les p l u s 
p roches d 'e l les , on t m i s particulièrement e n l u ­
mière les pos i t i ons concrètes des différents par t i s 
po l i t i ques . 

U N E C L A S S E O U V R I E R E 
A U X R I C H E S 

T R A D I T I O N S D E L U T T E 

A plusieurs reprises, la ré­
gion de Nantes fut d'ailleurs 
le théâtre de conflits «en 
avancée dans le pays : la 
S N I A S (aviation) et la cen­
trale thermique de Cheviré 
furent les deux premières 
usines occupées en Mai 
196K ; la grande grève de 
l'usine des Batignolles, en 
1971, avec saccage des bu­
reaux et séquestration de 
cadres par des centaines 
d'ouvriers à qui cela valut 
d'être traités de fascistes 
par une feuille locale du 
P C F , avait concentré l'at­
tention de tous les travail­
leurs de France, et au-delà ; 
il faut rappeler que la ré­
gion de Nantes est de celles 
où naquit le courant, dans 
le mouvement paysan, pour 
H un syndicat de classe et de 
masse», arme aux mains des 
petits et moyens paysans 
contre lt capitalisme, et 
notamment les trusts agro­
alimentaires ; l'unité ou­
vriers-paysans, concrétisée 
par la participation massi­
ve de ces derniers à cer­
taines manifestations en 
1968, par le soutien cons­
tant des paysans aux luttes 
des ouvriers, est une aspira 

tion qui se traduit depuis 
longtemps dans les faits. 

Rappelons encore la 
grande grève des métallos en 
1955, lors de laquelle tomba 
l'ouvrier J . Rigolet. 

E t pour clore ce bref ta­
bleau, n'oublions pas que 
le peuple de la région 
conserve pour toujours le 
souvenir des SO otages 
qu'assassinèrent les occu­
pants nazis, à Chateau­
briand (prés de Nantes), 
pour tenter de briser par la 
terreur la lutte armée qui 
commençait pour la libéra­
tion d u pays. 

Q U E L A V E N I R SOUS 
L E C A P I T A L I S M E ? 

Ainsi, la classe ouvrière 
de Nantes (et tout le peuple 
travailleur) est forte d'une 
longue expérience et de ri­
ches traditions de lutte. 

C'est quel le s'est tôt 
développée dans ce port 
où l'odieux commerce 
triangulaire (*) fît la for­
tune de quelques grandes 
familles ; la vie de centai­
nes de milliers de Noirs, 
vendus comme esclaves, 

paya le rapide développe­
ment de l'industrie navale, 
de celle du sucre, de la con­
serverie et de la métallur­
gie : lourde pour les ba­

teaux, légère (fer blanc) 
pour les conserveries. 

Déplacement vers d'au­
tres axes de développement 
du commerce international 
et de l'industrie (axe Rhô­
ne-Rhin), ancienneté de la 
classe ouvrière, son expé­
rience et les avantages ac-

3uis par la lutte (toutes 
io«es inintéressantes pour 

les exploiteurs) : cela expli­
que le véritable démantè­
lement de l'industrie en 
cours depuis plusieurs an­
nées - ainsi, par -xemplc, 
de 1967 à 1977, le nom­
bre d'emplois dam la métal­
lurgie (nav. comprise) est 
passé de 2O->20 à 13 510 7 

Les éventuelles industries 
de remplacement se sont 
installées ailleurs : Citroën, 
à Rennes, Michelin à Cho-
let, et les emplois créés à 
Nantes sont dans le tertiai­
re (banques, administrations 
décentralisées, etc.) 

L E S F O R C E S 
P O L I T I Q U E S E N 

P R E S E N C E 

Les dernières municipa­
les ont marqué le déclin de 
la vieille bourgeoisie locale, 
conduite par Morice : une 
coalition, regroupant la 
vieille garde S F I O et diffé­
rents éléments du centre. 
Avant ces élections, face à 
la montée de la gauche, 
Morice avait accepté six 
R P R et six P R sur sa liste 
(ces derniers partis n'ont 
pas, à Nantes, l a même con­
sistance que sur le plan na­
tional). Le C N I (Centre 
national des indépendants : 
le parti de Pinay) dont le 
maire de la ville toute pro­
che de Cholet, Ligot, esl 
l 'un des leaders, se mon­
tre très actif. 

L a montée du PS a été. 
sur le plan local, spectacu­
laire. L'éviction des vieux 
éléments S F I O . liés à Mo­
rice, (tous les élus du PS 

Les cinq paysans de Chaix-en 
tes marxistes-léninistes. 

à la municipalité d'avant 
1976, sauf Chenard qui est 
le maire actuel) a été 
contrebalancé largement par 
des forces liées aux milieux 
ouvriers catholiques ; le 
poids de la C F D T a été 
déterminant : elle est dans 
la région plus implantée 
que la C G T et son inféo-
dation au PS assez forte­
ment marquée. 

Le PS détenait, déjà, les 
municipalités de Bougue-
nais et Rezé (au sud de la 
Loire , en banlieue de Nan­
tes, ces quartiers populai­
res font partie de U 3e 
circonscription) ; i l a ga­
gné Nantes, Saint-Herblain 
(zone également très popu­
laire et située dans la 
2e circonscription) ainsi que 
d'autres communes. 

L e P C F , entrant dans la 
municipalité de Nantes et 
dans les autres, a gagné 
celle de Basse-Indre, com­
mune de banlieue populaire. 
Il affirme avoir 1 600 adhé­

rents à Nantes mais son 
implantation y reste faible 
par rapport à d'autres villes 
ouvrières : la place de la 
C G T en est un signe. 

P O S I T I O N D A N S L E S 
RÉCENTS C O N F L I T S 

Le C N I a fait publique­
ment éclater sa haine contre 
la grève des travailleurs de 
Dubigeon et fut le principal 
soutien des jaunes. 

Le candidat le plus con­
nu du P R doit sa notoriété 
au mouvement étudiant de 
1976 : président de l 'uni­
versité, i l se distingua en fai­
sant appel aux C R S pour 
occuper la faculté de droit. 
Son nom, Sparfel, est à ce 

-Retz, libérés grâce au soutien des masses, et des communis-

titre encore inscrit sur bien 
des murs de Nantes ! 

Parmi les candidats d u 
R P R , l 'un d'eux, Macquet. 
a aussi une solide réputa­
tion pour ses activités anti­
ouvrières. 

Tou t ce petit monde est, 
bien sûr, d'accord, lorsque 
l'autorité préfectorale en­
voie la troupe pour expul­
ser les paysans de Chaix-
en-Retz, ou protéger les fa­
meuses mairies-pirates mises 
en place pour que puisse 
de dérouler «démocratique­
ment» l'enquête d'intérêt 
public, vomie par la po­
pulation et destinée à jus­
tifier l 'implantation de l a 
centrale du Pellerin. 

I l en est finalement de 
même du PS et du P C F , 
très officiellement absents 
de la lutte de Chaix-en-
Retz , comme de celle contre 
la centrale du Pellerin ; l'at­
titude de Chenard (maire 
PS de Nantes), dans cette 
affaire, lui a .valu le même 
genre de publicité que Spar­
fel. Quant au P C F , i l a tout 

bonnement condamné l'ac­
tion pour laquelle (sans qu' i l 
soit prouvé d'ailleurs qu'ils 
l'aient commise) cinq pay­
sans, furent emprisonnés 
en mai 1977 ( i l s'agissait de 
la destruction de registres 
pour cette fameu.se enquête 
d'intérêt public»). 

L 'un et l 'autre, e l même 
les syndicats auxquels ils 
imposent leur ligne, ne fu­
rent d'ailleurs pour rien 
dans la puissante mobilisa­
tion qui imposa la libéra­
tion des «cinq otages». 

Pour Dubigeon, par con­
tre, on les a vus, beaucoup 
même '. Us y «dirigèrent» 

Nos candidats 

la lutte et leurs élus se 
montrèrent souvent ! E n 
fait, leurs querelles sur un 
terrain qui n'a rien à voir 
avec l'intérêt des travail­
leurs, a fini par découra­
ger ceux-ci, pourtant animés 
d'une remarquable volonté 
de lutte ; et ce fut l'échec, 
un coup dur pour la dasse 
ouvrière. 

A Laving-Glaces, on ne 
les a pas vus... O n le sait, 
maigre les obstacles, grâce 
aux formes, méthodes et 
moyens de lutte (comité 
de. grève, comité' de sou­
tien...), grâce à la déter­
mination des travailleurs et 
à une large solidarité, ce fut 
la victoire. 

A l'inverse, les commu­
nistes nurxisres-léninistes 
ont été, dans ces luttes, 
entièrement aux côtés des 
travailleurs. Que ce soit à 
Chéix-en-Retz, pour les 5 
otages du Pellerin ou La ­
ving-Glaces ; tous ceux qui 
ont participé à ces luttes, 
et ceux concernés au pre­
mier chef en particulier, 
savent l a solidité de leur 
soutien qu'i l soit matériel 
ou politique , même dans 
le cas de Dubigeon, sans 
être présents dans rentre-
prise : ainsi, ils réalisèrent 
deux affiches pour popu­
lariser et appeler au sou­
tien (les deux seules sur 
le conflit ) qui furent très 
appréciées des travailleurs. 

Cela fut à la mesure 
de leurs forces, et sans 
doute pas sans erreur, mais 
le soutien aux travailleurs 
a été leur orientation cons­
tante. 

• Commerce txianauUira ; 

«j>fl«'oliiln» vers l'Afrique, „, 
Notr» vrrs l'Amérique et 
• . i l . le rhum, le micre, • in. . ' , pour !«• retour. 

F a c e a u x S p a r f e l , Macque t , C h e n a r d , P o p e r e n 
( d u b u r e a u p o l i t i q u e d u P C F ) et a u t r e s cand ida t s 
de ces p a r t i s q u i o n t fait l eur t emps e t n ' o n t r i e n à 
voir a v e c les intérêts des t r a va i l l eu r s , i l s seront d a n s 
les 2e e t 3e c i r c o n s c r i p t i o n s ( l e s p l u s ouvrières de 
Nantes ) p o u r f a i r e c o n n a i t r e le p o i n t de vue e t l a 
l igne des m a r x i s t e s-léninistes, p o u r par l e r de l a voie 
de l a v i c t o i r e con t r e le cap i t a l i sme , l a voie de l a 
lu t t e c lasse c o n t r e c lasse , de l a révolution prolé­
ta r i enne . 

Michel Kervarec 
Michel Kervarec : 38 ans, 2 
enfants, dessinateur. 

Son père, militant com -
muniste, lut aux origines du 
Parti communiste à Nantes 
et secrétaire du syndicat 
Métaux C G T . U . Son oncle 
fut condamné aux travaux 
forcés comme mutin de la 
Mer noire. 

Michel entra aux J e u ­
nesses Communistes en 
1958, lut responsable de 

du Par»! Communiste aux 
cantonales à Vcîette en 
1963, i l . ..net sur pied la 
cellule de Vertou (au sud de 
Nantesf. Secrétaire de sec 
tion de 1962 a 1966, i l est 
tête de liste aux municipa 
les à Vertou en 1965. Il est 
élu au comité fédéral de 
Loire- Atlantique. 

Les divergences s ' accu­
mulent en particulier sur les 
problèmes théoriques et sur 
la contradiction pays nantis,. 

rUfJBbti des étudiants com - pays du tiers .monde,., i ; , j 
muYiiWës à NantèÈ et édita ) l est pourtant désignéicom,-• 
au.'Parti itt 1961.;Èandibat . m e ^'pflléant, aux .légisjati-. 

ves. C'est une tentative 
d'achat le processus 
d'élimination est défi en 
cours, i l est exclu du comité 
fédéral fin 1966, puis du 
parti en janvier 1967 par 2 
voix pour, 2 voix contre et 
2 abstentions sur 28 mem­
bres (même celui chez qui 
se tenait la , réunion n'a 
pas voulu y participer I ) . 

I l est alors marxiste-léni­
niste, dans les rangs de 
l 'UJCML (pour très peu de 
temps) puis dans ceux des 
communistes marxistes-léni-
r-Jiistes. Après la scission du 
Travailleur qui frappe la 
région en 1970, i l joue un 
rôle moteur dans le proces­
sus de ralliement en 1973. 

Michel participa à Mai 
1968 l il reçut d'ailleurs des 
éclats de grenade aux jam-

, v beset au visage) n ( M , 
t c 11 (ert.militant syod'cali?-
f.te actif dans son, entreprise. 

Jeannette Pelletier M * J'| [ ^ I, | , > 
Jeannette Pelletier, 32 ans, 
depuis 8 ans ouvrière chez 
Guillouard ; militante con­
nue et estimée de nombreux 
travailleurs, militants actifs 
de leur classe; communiste 
de longue date, exclue du 
PC en 1966, elle fut exclue 
de la C G T en 1974, suite à 
la propagande du P C M L F 
contre la ligne bourgeoise 
du PC dans son entreprise , 
ce fut l'occasion d'une cam­
pagne de tous les marxistes-
léninistes. 

Daniel Pinson et 
Freddy Gontier 

Daniel Pinson et Freddy 
Gontier, les suppléants, sont 
tous deux d'origine popu­
laire, et à l'heure actuelle, 

! enseignants : Hun, à'f'éeole 
d'Arch'itfccture, I l 'autre 1 1 en 
école de perfectionnement • 

fia fit 
ÈÀ 

I M S > 

i n 
Les deux candidats : Michel Kervarec et Jeannette Pelletier 
au cours d'un meeting organisé par l'Humanité rouge. 
Claude Lebrun qui se trouve au milieu est lui, candidat à 
Paris. 
' ces ' .qe,qx. .cornmuoiste . sa 
1 lient étroitement à la classe 
^ouvrière, actifs dans le sou­

tien • aux - luttes",* e t ' a i n s i ; ' 
connus et estimés de nom­
breux travailleurs. 

http://fameu.se


La bataille politique de 1978 

DECLARATION COMMUNE 
Parti communiste marxiste-léniniste de France et du 
Parti communiste révolutionnaire (marxiste-léniniste) 

Deux délégations du Parti com­
muniste révolutionnaire (marxiste-
lemnistc) et du Parti communier 
marxiste-léniniste de France se sont 
rencontrées en vue d'aboutir à un 
accord à l'occasion des élections lé­
gislatives de 1978 et sont parvenues 
a l'accord suivant . 

lo ) Les deux organisations pu­
blient une déclaration fixant leur 
attitude commune pour la bataille 
politique de 1978. Le fait d'engager 
cette campagne commune manifeste 
la volonté d'avancer dans le proces­
sus d'unification des marxistes-Jéni-
nistes. 

2o| Cette déclaration est signée 
du PCR (ml) et du P C M L F . Il est 
bien évident que cette dernière dis­
position ne saurait être considérée 
comme quelque changement de po­
sition que ce soit de la part du PCR 
(ml) sur l'appréciation des événe­
ments de 1970. 

3o) Les deux organisations appel­
lent les travailleurs à se rassembler 
sur une hase anticapitaliste et anti-
révisionnisie, en vue de créer le front 
le plus large possible contre la bour­
geoisie de droite et de gauche. Ceci 
sur la base d'une plate-forme politi-

3 in- dont l'orientation essentielle a été 
éterminée. 

4o| Cette plate-forme est présentée 
sous le sigle *Union ouvrière et pay­
sanne pour la démocratie prolétarien-
né». 

So) I l apparaîtra dans les profes­
sions de foi que lés candidats, présen­
tés au nom de WUnion ouvrière et 
paysanne pour la démocratie pro 
lètarienne», bénéficient du soutien 
unitaire des marxistes-léninistes. 

6o) Les deux partis s'engagent à 
tout mettre en œuvre pour organiser 
les travailleurs autour de cette plate­
forme en impulsant un comité d'ini­
tiative national et en créant partout 
où c'est possible des comités locaux. 

7o) Les deux organisations éta­
bliront des contacts à tous les ni­
veaux durant la campagne électorale 
en vue de prendre toute initiative 
jugée nécessaire. 

So| Dans les circonscriptions où 

ne se présenteront pas de candidats 
de 1*1 Union ouvrière et paysanne 
pour la démocratie prolétarienne», 
les deux organisations examineront 
ensemble au niveau central la possi­
bilité de soutenir des candidats oui 
ne se désisteront pas pour un des 
partis bourgeois de droite ou de 
gauche au second tour. 

9o) L'ensemble de ces disposi­
tions est applicable nationalement 
par les deux organisations. 

l O o ) L e s d e u x par t i s on t 
adopté la déclaration su i van t e : 

ffLa France connaît aujourd'hui la 
crise la plus grave depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale. Une fois 
de plus, ce sont la classe ouvrière 
et les masses populaires qui paient 
le poids de la crise : ce sont elles qui 
subissent le chômage massif et pro­
longé ; ce sont elles qui sont atteintes 
dans leur niveau de vie par le blocage 
des salaires et l'augmentation des prix, 
ce sont elles également qui, chaque 
jour, sont atteintes dans leur droit 
à la santé et à la sécurité, ce sont 
elles qui subissent les dégradations 
des conditions de vie quotidienne 
(logement, transport, pollution, etc.). 
Sur le plan politique, les droits légi 
times des travailleurs sont régulière 
ment bafoués : la police est envoyée 
contre les travailleurs qui refusent, 
par exemple, leurs licenciements. 
Alors que les assassins d'ouvriers 
français ou immigrer sont laissés 
dans l'impunité, comme les assassins 
de l'ouvrier remois Pierre Maître, 
qui ont immédiatement été libérés 

Tout cela n'est qu'un aper 
çu de l'exploitation et de l'oppres­
sion quotidiennes que connaissent 
bien les ouvriers, les petits paysans, 
les employés et autres travailleurs de 
notre pays. 

A cela, i l faut ajouter que ceux 
qui prétendent représenter le peuple 
de France oppriment aujourd'hui 
des peuples du tiers monde pour le 
compte des capitalistes et mènent 
même une guerre au Sahara occiden 
ta! 

Le mécontentement dans notre 
pays est très grand et toutes les forces 

politiques le savent. Mais derrière 
les mots, i l faut voir ce qu'offrent 
les partis de la majorité au pouvoir 
comme ceux de l'opposion. dite de 
gauche. E n ce qui concerne Giscard-
Barra, ils visent à faire peser toujours 
plus le poids de la crise capitaUste 
sur la classe ouvrière et le peuple. 
Barre a annoncé encore deux ans 
d'austérité I Pour Chirac, la déma 
gogie a bien du mal à dissimuler 
sa volonté de mettre le pays au pas 
en ayant recours à la manière forte, 
encore une fois dans le cadre de la 
défense des exploiteurs. 

Quant aux partis de gauche qui 
cherchent à faire oublier que tous 
ont participé dans le passé au gouver­
nement sans que le capitalisme ne 
s'en porte plus mal, leurs prêten 
dues solutions ne sont que de belles 
paroles dans le mesure où, en réalité, 
ils ne remettent nullement en cause 
le système capitaliste. 

Leurs promesses ne sont qu'un 
moyen de faire patienter les travail­
leurs qui en ont assez de ce système. 
E n fait, ces partis défendent los 
intérêts fondamentaux de la bour­
geoisie. L e P C F a même un projet 
capitaliste bureaucratique d'État qui 
lui est propre. Sa réalisation ne pour­
rait réserver aux travailleurs qu'une 
situation comparable à celle des tra­
vailleurs de l 'Union soviétique t t 
d'autres pays de l 'Est qui subissent 
l'oppression capitaliste et la pire 
repression. 

C'est pourquoi les marxiste léni­
nistes refusent la voie des trotskistes 
qui se présentent en révolutionnaires 
pour finalement appeler à voter pour 
les partis de l 'Union de la gauche. 
C'est pourquoi nous nous proposons 
de rassembler, sur la base des intérêts 
de classe du prolétariat, les ouvriers, 
les masses populaires, tous ceux qui 
sont prêts Â lutter pour imposer 
les légitimes revendications ouvrières 
et populaires, qui sont prêts à lutter 
contre le système et l'exploitation 
capitalistes, contre le pouvoir en 
place, contre les partis de droite et 
contre les partis de gauche qui ne 
cherchent qu'à utiliser les travailleurs 

comme masse de manœuvre pour leurs 
ambitions. C'est pourquoi les marxis 
tes léninistes appellent les travailleurs 
a se rassembler en vue de créer le 
front le plus large contre la bourgeoisie 
de droite et de gauche. C'est pourquoi 
les marxistes-léninistes appellent à se 
battre pour l'indépendance des syndi­
cats par rapport aux partis bourgeois. 

Une autre tâche que se fixent les 
marxistes-léninistes dans cette campa­
gne, c'est combattre les préparatifs 
de guerre des deux superpuissances 
qui cachent leur rivalité pour l'hé­
gémonie derrière des belles paroles 
sur la détente, en particulier le social-
impérialisme soviétique. Les marxistes-
léninistes dénoncent ceux qui, a droite 
ou A gauche, de Giscard à Marchais, 
entretiennent les illusions sur la déten­
te et compromettent l'indépendance 
de notre pays, en désarmant la vigilan 
ce de notre peuple contre les mena­
ces de guerre. 

C'est un devoir que se font les 
marxiste-léninistes dans cette cam­
pagne de contribuer de toutes leurs 
forces à l'unité de notre peuple avec 
les peuples des pays du tiers mondo 
en lutte contre les suporpuiaances, 
l'impérialisme et la réaction. 

Les marxistes-léninistes considèrent 
qu' i l n'y aura pas de solution radicale 
et durable â l'exploitation et à l'op­
pression des travailleurs de notre 
pays, sans prise du pouvoir central 
par la classe ouvrière, sans destruc­
tion des forces d'oppression et de 
répression de l 'Etat, sans révolution 
socialiste. Une telle révolution passe 
par l'organisation dans un parti com­
muniste unique authentiquement mar­
xiste-léniniste des ouvriers avancés et 
des éléments véritablement révolution 
I I . I n i•:. de notre peuple. 

Aussi les deux partis renforceront 
à l'occasion de la bataille politique de 
1978 l'unité d'action en vue d'avancer 
dans la voie d'un tel parti 

Dans la campagne électorale, Us 
soutiendront les candidats présentés 
par VtUnton ouvrière et paysanne 
pour la démocratie prolétarienne». 

L e 16 janvier 1978 

L e s marxistes léninistes, ensemble le 19 mers 1977, pour commémorer le 106 anniversaire de la Commune de Paris. 

11 i ï — 


